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			Le Reiki est d’origine japonaise.


			La traduction la plus proche du sens de cet idéogramme est « Énergie universelle de vie guidée spirituellement ».


			On utilise cette expression – « la traduction la plus proche » – parce qu’il est particulièrement difficile de traduire du japonais (ou du chinois) ; et une traduction mot à mot telle qu’on peut la trouver dans les dictionnaires est souvent limitée.


			Cette situation vient simplement du fait qu’en japonais « les mots » sont des idéogrammes qui représentent des images stylisées. Traduire une image s’avère presque impossible, puisqu’une image est tellement plus nuancée et complexe qu’un mot.


			De plus, l’idéogramme Reiki est composé de deux caractères (kanji) qui ont leur propre signification et qui, en se combinant, se complètent réciproquement et apportent des nouvelles nuances.


			Le caractère Rei fait référence à l’Univers, au divin/divinité, à l’esprit, à l’âme, au froid, au sacré. Toutes ces nuances se trouvent dans ce caractère qui peut être « décortiqué » en passant par les gouttes de pluie, la chamane, deux personnages qui prient ou qui dansent, les deux apportant l’équilibre…, ainsi de suite, c’est presque comme dans le film Inception !


			Le sens généralement accepté du caractère Ki est la force de l’énergie vitale.


			Dans sa forme ancienne, le dessin était différent et faisait référence au riz entouré de la vapeur, ou, en allant plus loin, les trois lignes ondulées qui composaient le caractère nous renvoyaient à l’air et au souffle, à quelque chose qu’on ne peut pas voir, mais qui peut produire du changement.


			L’étude des caractères japonais est fascinante de par la richesse des nuances qui nous amènent à la notion de « trinité » retrouvée dans beaucoup de traditions. Dans ce cas précis, La Trinité nous parle du Ciel, de la Terre et de l’homme et donne ainsi une indication subtile mais parfaitement claire de la nature spirituelle du Reiki.


			De nos jours, tout particulièrement après les différentes réformes de la langue japonaise (surtout celles de 1946 et de 2010), beaucoup de caractères ont été simplifiés, stylisés, modifiés, et leurs nuances sont bien moins limpides. Cela a mené à une mauvaise compréhension (ou du moins très limitée) de l’idéogramme Reiki en Occident, jusqu’à trouver des sites internet qui affirment qu’il fait référence au mental ou à une pratique mentale.


			Même si le sens « esprit » du caractère Rei est une des traductions possibles, il ne s’agit pas de l’esprit mental, mais de l’Esprit, et il est important de dépasser cette première approche pour comprendre le sens profond de cet idéogramme.


			Quant au Ki, le sens du caractère simplifié est tellement éloigné de l’origine que cela peut vraiment induire en erreur, même les Japonais.
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			Voici la calligraphie moderne et simplifiée du Reiki, non pas agréée par les maîtres Reiki japonais, principalement parce que ce caractère Ki inclut le signe de « bloqué », « stop », « fermé », ce qui est totalement inadéquat dans cet idéogramme.


			Tenant compte de cette description succincte, il me semble que l’interprétation la plus adéquate de l’idéogramme Reiki reste « Énergie universelle de vie guidée spirituellement ».


			Je vous invite à découvrir pourquoi, dans les pages suivantes.


			UN PEU D’HISTOIRE


			Le fondateur du Reiki est Mikao Usui Sensei.


			Né en 1865 dans une famille de samouraïs, il a grandi dans la conscience de l’existence et de l’utilisation de l’énergie appelée « Ki », notion que l’on retrouve dans les arts martiaux ainsi que dans d’autres techniques ou méthodes venant du Japon.


			Usui Sensei a étudié le bouddhisme, le shintoïsme, les religions et les pratiques spirituelles et énergétiques avec lesquelles il est venu en contact. Parmi ces pratiques, le shugendō a occupé une place importante, bien qu’il n’ait pas été un shugenja ou yamabushi (praticien officiel du shugendō, ermite vivant dans les montagnes).


			C’est grâce à ces pratiques qu’il a atteint un niveau spirituel élevé et que, vers l’âge de 50 ans, il est déjà considéré comme un sage, et les gens viennent vers lui pour demander conseil et pour l’écouter parler sur des sujets spirituels.


			Pendant cette période, il devient un rei-jutsu-ka, un praticien de rei-jutsu.


			Rei-jutsu veut dire « l’art de l’esprit » ou « l’art de la guérison spirituelle » à travers des capacités ou pouvoirs, ou techniques spirituelles.


			Mais, malgré son évolution personnelle/spirituelle constante, Mikao Usui Sensei n’est toujours pas satisfait intérieurement. Étant conscient que ce genre d’insatisfaction est propre au chercheur spirituel, il décide de faire, pour la troisième fois de sa vie, une retraite bouddhiste, la méditation de la repentance du Lotus.


			Au nord de Kyoto, la ville où il habitait, il y a deux montagnes sacrées : le mont Hiei sur lequel se trouve le siège mondial du bouddhisme Tendai, et le mont Kurama, sur lequel on avait construit le premier temple déjà en l’an 770.


			C’est sur le mont Kurama que Usui Sensei décide de faire sa retraite de 21 jours.


			Il cherchait la paix intérieure, il cherchait la mort intérieure pour une renaissance spirituelle, il cherchait…


			Ce qu’il a « trouvé », c’est une expérience transcendantale qui allait changer sa vie fondamentalement, et, du coup, la nôtre également.


			En effet, Mikao Usui Sensei a vécu, pendant la retraite, un satori, notion qui a une première signification de « réalisation de sa vraie nature ». Mais il y a plus que cela : le satori désigne une prise de conscience définitive, un état de « conscience modifiée » qui se transforme en un état permanent avec des effets palpables, visibles, concrets.


			C’est ainsi que Usui Sensei a découvert le Reiki.


			
ÉNERGIE OU MÉTHODE ?



			Tout simplement les deux !


			Mikao Usui Sensei a découvert l’énergie Reiki et a créé la méthode Reiki.


			L’énergie type Reiki existait déjà avant Usui Sensi, évidemment. Sans aucun doute, des êtres spirituels ont connu cette énergie et l’ont utilisée pour eux ou pour d’autres personnes.


			Il y a même ceux qui affirment que Jésus-Christ utilisait justement cette fréquence d’énergie, qu’il l’a enseignée aux apôtres, eux-mêmes censés la répandre dans le monde. Évidemment, ce n’est qu’une supposition, plausible, mais une supposition quand même.


			Usui Sensei a réalisé la découverte de l’énergie appelée « Reiki » à travers le satori qui a été rendu possible par tout son parcours personnel et spirituel de plus de cinquante ans : il a été naturellement la personne adéquate qui se trouvait aux moment et lieu adéquats et surtout, dans l’état d’esprit adéquat.


			De temps en temps, je rencontre des jeunes qui, d’un air « révolté », demandent pourquoi ils ont besoin de se faire initier puisque le fondateur s’est fait initier spontanément par l’Univers et non par une personne.


			Évidemment, la réponse réside dans les faits même : au moment de son expérience sur le mont Kurama, Mikao Usui Sensei avait plus de cinquante ans de travail et de recherche personnels, énergétiques et spirituels. Combien d’entre nous ont ce genre d’expérience et ce degré de lâcher-prise ? !


			Usui Sensei a découvert l’énergie Reiki, il ne l’a pas inventée.


			Par contre, ce qu’il a inventé, c’est la méthode.


			Une fois rentré chez lui, après l’expérience sur le mont Kurama, après avoir observé les effets de la « nouvelle » énergie dans ses mains, il a conçu peu à peu la méthode, ou le système.


			En s’inspirant de ce qui existait déjà et en se laissant guider par sa propre intuition, il a créé une méthode parfaitement cohérente d’utilisation de l’énergie, et ensuite, un système parfaitement cohérent d’enseignement, c’est-à-dire de transmission de ses connaissances et capacités énergétiques à d’autres personnes sans qu’elles aient besoin de passer par le même type de processus sur le mont Kurama.


			L’ÉNERGIE


			« Reiki » : les praticiens utilisent ce mot naturellement, et, en fonction du contexte, on comprend ce à quoi ils font référence. Cependant, cette façon de parler peut être un peu confuse pour ceux qui ne connaissent pas encore le Reiki.


			D’abord, nous avons Reiki = énergie.


			Quand on parle d’énergie, de ce type d’énergie subtile, on a beau chercher des définitions, on n’en trouve pas de satisfaisantes, et moi non plus, je n’en ai pas une satisfaisante. Bien sûr, je pourrais faire référence à la physique quantique, mais je m’abstiendrai. Je ne suis pas qualifié pour parler de cela, et de plus, cela ne nous avancerait pas à grand-chose d’apporter des théories impossibles à vérifier par tout un chacun.


			Pour cela, quand on parle d’« énergie subtile », on ne peut faire référence qu’aux effets observés, au ressenti, et aussi aux aspects palpables de l’utilisation de l’énergie, sur soi ou sur les autres.


			À un niveau plus subtil encore, quand je parle du Reiki en tant qu’énergie, je fais volontiers référence à ce « quelque chose » que les Japonais associent à la beauté infinie, à l’Infinité même, à l’Univers ou au Divin infini, illimité. Comment trouver des mots pour exprimer l’indéfinissable ?


			Alors nous retournons à notre niveau humain, et nous nous limitons à parler humblement et simplement de notre expérience de l’énergie, de notre ressenti et de notre vécu.


			Par le fait que le Reiki est associé à l’Univers infini, on considère qu’il s’agit là de l’énergie de la fréquence la plus élevée que l’être humain puisse capter et canaliser aujourd’hui.


			Pour pouvoir faire cela, nous avons besoin de recevoir ce que l’on appelle des « initiations », des protocoles énergétiques qui nous octroient la capacité de capter cette énergie – un certain nombre d’initiations lors de chaque stage/niveau (trois ou quatre, selon les écoles).


			Certains enseignants disent quelque chose de très intéressant : « Puisque nous sommes Reiki, et que tout ce qui existe autour de nous, c’est Reiki, nous n’avons pas besoin de recevoir des initiations. »


			Je suis parfaitement d’accord avec la première partie de cette affirmation…, et parfaitement pas d’accord avec la deuxième partie.


			Oui, bien sûr, tout ce qui existe est Reiki, l’Univers et nous-même aussi, puisque nous sommes tous Un.


			Cependant, la situation est un peu plus complexe parce que nous avons simplement oublié que nous sommes Reiki. Nous avons oublié notre connexion spirituelle et notre vraie nature spirituelle ; et un rappel mental – aussi sérieux soit-il – est loin d’être suffisant.


			Il est dit que nous naissons avec ces connexions spirituelles/énergétiques, mais que nous les oublions peu à peu pour arriver vers l’âge de 7 ans quand nous les avons complètement oubliées et remplacées par une idée bien ancrée : si je le vois, ça existe ; si je ne le vois pas, ça n’existe pas !


			Pour nous rappeler ces connexions, une fois pour toutes, nous avons besoin de ces initiations qui dépassent notre capacité de compréhension, d’analyse mentale et qui font que ce « souvenir » revient et s’installe définitivement.


			Grâce aux initiations, nous pouvons pratiquer le Reiki d’une façon simple, facile, autonome, détachée et à vie !


			Donc, à la question : « Avons-nous vraiment besoin de recevoir des initiations pour pratiquer le Reiki ? » ma réponse est : dans l’absolu, probablement non ; mais dans cette vie, dans cette dimension et dans ce monde, très clairement oui.


			Il existe beaucoup de techniques d’imposition des mains pour transmettre l’énergie, et beaucoup sont efficaces, il y a réellement de l’énergie qui passe et, en fonction de la personne qui réalise ce geste et en fonction du récepteur, les effets peuvent être vraiment bénéfiques.


			Souvent, la personne qui utilise ces méthodes se considère comme un canal – le concept même que nous trouverons dans le Reiki –, car elle estime que ce n’est pas elle qui « fait ». Je n’ai aucun doute que du point de vue de ces personnes, il en soit ainsi.


			Cependant, nous avons tous un « ennemi » – notre ennemi numéro 1 –, c’est la souffrance. Et quand la souffrance (physique ou autre) pointe son nez, elle nous empêche aussitôt d’être un canal. À moins, bien sûr, que la personne concernée soit déjà particulièrement élevée spirituellement et qu’elle ait la capacité de se détacher complètement de son corps physique et, avec cela, de ses sensations/émotions/souffrances. Je suppose que ce genre de personne doit exister, mais « elles doivent être rares ».


			En revanche, quelqu’un qui a reçu les initiations Reiki – quels que soient son degré et son expérience du Reiki ou expérience spirituelle, quelles que soient les circonstances – gardera toujours la capacité de canaliser/transmettre l’énergie de la fréquence la plus élevée, malgré toute la souffrance qu’il pourrait ressentir à un moment donné.


			Je ne veux pas faire ici une apologie gratuite du Reiki. Je parle d’un état, d’une situation réelle, de ce que l’on peut observer facilement en pratiquant le Reiki soi-même ou en observant une autre personne le faire.


			L’énergie Reiki n’est pas visible, elle n’est pas définissable, mais elle est palpable (on sent l’énergie et on sent son passage par nos mains), et ses effets sont parfaitement observables d’une façon objective.


			Dès lors que ses effets sont bénéfiques, on peut considérer que l’énergie Reiki par elle-même est bénéfique pour tout ce qui existe. Ses effets nous ont conduits à considérer que l’énergie Reiki soutient la vie sous toutes ses formes.


			Une caractéristique surprenante de l’énergie Reiki est qu’elle ne se laisse pas manipuler : nous ne pouvons pas imposer notre volonté ou notre intention, et les effets de l’action de cette énergie ne sont pas contrôlables.


			Il s’agit, bien sûr, d’une caractéristique très frustrante pour les personnes habituées à travailler avec l’énergie, pour les thérapeutes qui ont coutume de faire quelque chose pendant la séance.


			Mais, après un premier moment de frustration et après avoir observé son fonctionnement, Mikao Usui Sensei a compris que l’énergie Reiki « sait » ce qu’elle doit faire, où elle doit aller et à quel rythme.


			Cette expérience a été vécue par presque tous les praticiens de Reiki qui peuvent s’imaginer au tout début que grâce aux initiations ils ont un pouvoir. Rapidement, ils comprennent que les initiations octroient une capacité énergétique et non un pouvoir. Plus tôt on réalise cela, plus facilement on apprend le lâcher-prise, et plus facilement l’énergie Reiki passera. Cela veut dire que le praticien de Reiki n’a pas le pouvoir d’influencer les effets de l’énergie, mais, par son attitude, il peut ralentir le passage de l’énergie. D’où le besoin profond et urgent de travail personnel sur l’ego, sur la non-interférence, sur la non-implication et la focalisation correcte de l’intention.


			Pour conclure ce petit chapitre :


			– l’énergie Reiki est l’énergie de la fréquence la plus élevée que l’être humain puisse capter ;


			– elle est non manipulable ;


			– elle agit pour le plus grand bien de l’être concerné (personne, animal, plante, etc.) ;


			– c’est une énergie qui s’adapte à nous ; et plus notre conscience s’élève, plus la fréquence de l’énergie s’élève à son tour.


			LA MÉTHODE


			La deuxième partie du rôle exceptionnel joué par Mikao Usui Sensei fut la création de la méthode : après avoir pratiqué un certain temps, stimulé par les circonstances (le tremblement de terre de Kanto en 1923), il a mis au point un système pour transmettre ce savoir et ces mêmes capacités énergétiques à d’autres personnes.


			Ce que Usui Sensei a fait dépasse le cadre simple d’une forme pour la transmission d’un certain savoir, il a créé un système à part entière, parfaitement concret, dans lequel les deux aspects – l’énergie et le mental – ont chacun un rôle bien défini.


			Pour créer sa méthode, il s’est inspiré du travail de ses contemporains. Cette démarche est parfaitement compréhensible puisque Usui Sensei n’était pas préparé pour créer un nouveau système énergétique ou spirituel – il n’y avait pas de cours, de stages ou de PDF téléchargeables du genre « Comment créer son système énergétique en 10 leçons » !


			Il paraît que son modèle principal a été Jigoro Kanō Sensei, qui avait fondé le judo en 1882.


			Kanō Sensei utilisait un système relativement complexe avec de nombreux degrés, mais, étape après étape et après être passé par différentes formules, Usui Sensei simplifia son système et le rendit accessible au plus grand nombre.


			Une idée préconçue, que l’on retrouve souvent en Occident, est que le système Reiki aurait eu une forme complète et définitive dès le début. Mais, ce qu’il faut comprendre est que, bien qu’au Japon on considère que Usui Sensei a été un être ayant atteint l’illumination (sans le placer pour autant dans la catégorie des grands Maîtres de l’Histoire comme Bouddha, Jésus-Christ, etc.), il a créé son système en partant de pas grand-chose, tout en étant humble pour comprendre que le système ne peut pas être parfait dès le début, ni automatiquement valable et accessible à tout le monde. C’est pourquoi, en pratiquant et en enseignant, il n’a cessé de l’améliorer à tous points de vue.


			Selon Dave King, la mise en place de la forme de son système s’est déroulée de la façon suivante :


Les niveaux Reiki


			

				

				

					

					

							

							Usui-Do
1923


						

							

							Usui Teate
1925


						

							

							Usui Reiki Ryoho 
Gakkai 1926


						

							

							Gakkai
aujourd’hui


						

							

							Reiki en
Occident


						

					


					

							

							rokyu


						

							

							shoden


						

							

							dai roku tou


						

							

							shoden


						

							

							shoden


						

							

							premier
degré


						

					


					

							

							gokyu


						

							

							dai go tou


						

					


					

							

							yonkyu


						

							

							dai yon tou


						

					


					

							

							sankyu


						

							

							chûden


						

							

							dai san tou


						

					


					

							

							nikkyu


						

							

							okuden


						

							

							okuden-zenki


						

							

							okuden
zenki


						

							

							deuxième
degré


						

					


					

							

							ikkyu


						

					


					

							

							okuden
koki


						

					


					

							

							shodan


						

					


				

							

							


						

					




					

							

							nidan


						

							

							keiden


						

							

							okuden-koki


						

							

							shinpiden


						

							

							troisième
degré


							(enseignant dans certaines écoles)


						

					


					

							

							shinpiden


						

							

							shihan


						

					


					

							

							sandan


						

							

							menkyo
kaiden


						

							

							shinpiden


						

							

					


					

							

							yondan


						

					


					

							

							godan


						

							

							quatrième
degré


							(enseignant dans certaines écoles)


						

					


					

							

							rokudan


						

							

							soke


						

					


					

							

							shichidan


						

							

					


				

			


			Il a simplifié la forme pour arriver, en 1926, à un enseignement en quatre degrés. Nous voyons ici clairement que du point de vue de la forme, Usui Sensei enseignait en 1926, l’année de sa mort, en quatre degrés.


			Certaines personnes en Occident prétendent que l’enseignement en quatre degrés est arrivé plus tard, après la mort de Mme Hawayo Takata, et que ce serait du « New Age ».


			C’est vrai que Mme Takata enseignait en trois degrés, et c’est ce qu’elle a transmis. Mais, serait-il possible qu’elle ait adopté cette façon de faire simplement parce que Hayashi Sensei enseignait en trois degrés ?


			Je fais ici référence au fait que Hayashi Sensei enseignait officiellement en quatre degrés, mais les deux premiers degrés étaient enseignés à la suite, sur une semaine. Cela donnait parfaitement l’impression d’un enseignement en trois étapes/degrés, n’est-ce pas ?


			Usui Sensei a également facilité l’accès à la pratique du Reiki en simplifiant le fond : en ajoutant le reiju, les kotodamas, les techniques et les symboles, il a donné des moyens à ses élèves pour pratiquer aisément un art a priori inaccessible sans passer par le satori.


			Pour la transmission des capacités énergétiques permettant de canaliser l’énergie Reiki, Usui Sensei a créé le reiju : nom du protocole qu’il donnait à ses élèves, toutes les semaines, lors des rencontres de travail qu’il proposait.


			Le mot reiju est très spécial, parce qu’on peut l’écrire de deux façons différentes, et la prononciation reste la même :


			1.   [image: img] : ici, le caractère [image: img] signifie « donner », « octroyer », « conférer », « transférer ».


			2.   [image: img] : ici, le caractère [image: img] signifie « accepter », « subir », « obtenir », « recevoir ».


			Dans les deux cas, le caractère [image: img] signifie « spiritualité ».


			« Donner/recevoir la spiritualité » !


			En regardant la traduction, en tant que maître enseignant, on se dit presque automatiquement : c’est exactement ce qui se passe dans une initiation – on donne et on reçoit en même temps ! Et, en allant plus loin, la question est : qui donne, qui reçoit ?


			Le mot reiju a été traduit par « initiation », « harmonisation », “attunement”, etc., le terme le plus courant étant « initiation ».


			Tout comme le système Reiki dans son ensemble a évolué et s’est adapté à la société occidentale au cours des années, le même processus est arrivé au protocole d’initiation également.


			Mais, aussi curieux que cela puisse paraître, malgré tous ces changements et adaptations, le Reiki s’est répandu et continue à se répandre dans le monde.


			Il a dépassé, il y a longtemps déjà, le phénomène de mode, et la pratique du Reiki est entrée dans les mœurs, dans toutes les couches sociales et culturelles, dans pratiquement tous les domaines de la vie, y compris en tant que pratique complémentaire dans les hôpitaux partout dans le monde.


			L’explication à ce phénomène réside dans ses trois caractéristiques : facilité d’accès, facilité d’apprentissage et effets constatés.


			La facilité d’accès : toute personne peut pratiquer le Reiki, aucun prérequis n’est exigé. Quels que soient l’âge, la culture, le niveau d’études, la profession, etc. Toute personne est la bienvenue.


			La facilité d’apprentissage : le Reiki s’enseigne en trois ou quatre degrés (selon l’école) dont le dernier degré est le niveau de maître enseignant.


			À chaque degré (qui dure habituellement deux jours), on reçoit des informations (qui sont, par ailleurs, marquées clairement dans le manuel de stage), on pratique les notions apprises et, élément le plus important, on reçoit les initiations.


			Le Reiki ne peut pas être appris d’une façon intellectuelle, en lisant des livres : il est indispensable d’être présent pour recevoir les initiations en direct. En effet, les initiations octroient des capacités énergétiques uniquement si elles ont lieu en face-à-face et, malgré les offres alléchantes que l’on peut trouver facilement sur Internet, les initiations à distance n’ont pas d’effet réel et durable.


			Les initiations, qui représentent la caractéristique la plus importante du Reiki, sont un phénomène unique et entièrement spécifique à cette pratique. C’est justement grâce aux initiations que toute personne peut apprendre et pratiquer le Reiki et arriver jusqu’au dernier degré, au niveau de maître Reiki enseignant.


			Cela veut dire que toute personne arrivée à ce niveau peut donner des initiations, mais, bien sûr, tout comme il y a des gens qui sont doués pour la comptabilité et d’autres pour la mécanique, d’autres sont doués pour l’enseignement, et d’autres, moins.


			Pour ces raisons, on considère que toutes les initiations données en face-à-face se valent, quelle que soit l’école, mais l’enseignement peut être différent d’une école à l’autre.


			Les effets : le Reiki est pratiqué par des personnes et dans des circonstances les plus diverses, et tout le monde est parfaitement satisfait.


			Cette affirmation est basée sur les observations réalisées au cours des décennies, observations « objectives », bien que le Reiki soit encore un domaine peu étudié officiellement par les scientifiques.


			Les effets bénéfiques du Reiki viennent du fait que, par cette pratique, la personne concernée reçoit et/ou prend toute l’énergie dont elle a besoin.


			Quand le Reiki a commencé à se répandre vraiment dans les années 1990, on disait que le Reiki était un système de guérison. Ce mot étant erroné, on l’a remplacé quelque temps après par le mot correct qui est « autoguérison ». Autrement dit, si une personne a un problème de santé et qu’elle en guérit, c’est parce qu’elle a réussi, d’une façon ou d’une autre, à démarrer son processus d’autoguérison. Elle s’est donc guérie elle-même ; le rôle du thérapeute, du guérisseur ou du praticien de Reiki étant important mais secondaire.


			On considère, d’une façon générale, que pour enclencher ce processus d’autoguérison, il est nécessaire que la personne ait à sa disposition autant d’énergie que possible. Théoriquement, elle ne devrait pas être en état de manque, mais les circonstances de son environnement, de son état physique, émotionnel, mental et même spirituel font qu’elle dépense plus d’énergie qu’elle n’en prend. D’où un déséquilibre, une carence et une plus grande difficulté à guérir.


			En recevant – ou en s’apportant elle-même – toute l’énergie dont elle a besoin, elle pourra guérir ou harmoniser les aspects difficiles de sa vie beaucoup plus facilement et rapidement.


			Il y a donc une relation très étroite entre la quantité et la qualité de l’énergie d’une personne et son processus d’autoguérison. À cause de cela, on a pensé que c’était le Reiki, lui-même, qui guérissait, d’où l’appellation mondialement utilisée de « système Usui de guérison naturelle ». Mais, si on veut utiliser cette expression, on doit prendre le mot « guérison » dans son sens en anglais – healing : guérison à tous les niveaux (physique, émotionnel, mental, spirituel et social).


			Même si ce concept holistique peut être valable, il me semble qu’il est bien plus adéquat de faire référence au vrai processus qui a lieu : une autoguérison.


			Le Reiki, en tant qu’énergie, est un outil exceptionnellement disponible, qui soutient la vie sous toutes ses formes et qui agit pour le plus grand bien de la personne concernée. Ce même principe s’applique aux animaux, aux plantes et à toute autre forme de vie.


			Il est également important de souligner son aspect non invasif : tout processus dans lequel le Reiki participe sera particulièrement doux, respectueux de la personne, de son corps et de son être, et il n’y aura aucune action ou transformation qui pourrait avoir le moindre effet négatif.


			Étant donné que l’énergie Reiki a sa propre conscience, nous n’avons pas besoin d’une grande expérience pour pouvoir l’utiliser avec succès pour nous ou pour une autre personne. De plus, cette énergie étant non manipulable (nous ne pouvons pas lui imposer notre volonté ou intention), il n’y aura jamais de danger quelconque de mauvaise utilisation, d’« overdose », etc.


			Le praticien Reiki est seulement un canal, et dès lors qu’il se tient à ce rôle de canal, la pratique du Reiki est l’une des plus sûres techniques qui existent.


			Pour toutes ces raisons, l’approche énergétique du Reiki est largement acceptée, à titre privé ou professionnellement, à la maison, à l’hôpital ou en clinique.


			
LES CINQ IDÉAUX DU REIKI



			Cette courte présentation serait incomplète si je ne parlais, ici, des Cinq Idéaux du Reiki.


			Il s’agit de cinq idées que Mikao Usui Sensei a introduites dans le Reiki, en tant que guide quotidien de conduite, qui nous aident à :


			– gaspiller moins d’énergie ;


			– produire de moins en moins d’énergie négative ;


			– nous libérer plus facilement des sources des souffrances émotionnelles (qui créent de l’énergie négative et baissent notre niveau vibratoire) ;


			– vivre pleinement notre rôle de cocréateur ;


			– vivre l’honnêteté intérieure dans le « monde extérieur » et à devenir « transparent » ;


			– prendre notre place dans ce monde plus facilement et plus clairement.


			Voici les cinq idées :


			Juste pour aujourd’hui,


			Je me libère de toute préoccupation !


			Juste pour aujourd’hui,


			Je me libère de toute colère !


			Juste pour aujourd’hui,


			Je rends grâce pour mes nombreuses bénédictions,


			J’honore mes parents, mes professeurs et mes aïeux !


			Juste pour aujourd’hui,


			Je vis ma vie honnêtement !


			Juste pour aujourd’hui,


			Je respecte la vie autour de moi sous toute forme !


			Vaste programme, n’est-ce pas ? !


			Les cinq idées que j’ai mises ici ne sont pas la traduction mot à mot des cinq idées en japonais. Il s’agit d’un « mix » que j’ai fait entre les différentes traductions que j’ai pu rencontrer sur mon chemin, et cette version tient compte de nos besoins occidentaux, de notre approche de la vie et de la relation maître-disciple très différente, comparée à celle des Japonais.


			C’est donc une adaptation à nous, à notre compréhension, et de ce point de vue, cela a du sens entièrement.


			Usui Sensei ne les a pas inventées lui-même, il s’est inspiré des idées spirituelles que l’on enseignait à l’époque, et ce qui est très intéressant de remarquer (mais pas vraiment réjouissant, il me semble) est que ces idées d’il y a près de cent ans sont toujours valables, nous avons toujours grand besoin de les intégrer et de les vivre dans la vie de tous les jours !


			Je ne vais pas développer totalement ces Cinq Idéaux, ici, je vais juste faire rapidement le résumé de chaque idée.


			Pour une approche plus approfondie, je vous invite à lire mon Manuel de Reiki I1 et/ou d’écouter le CD que j’ai enregistré à ce sujet (voir : www.reikiforum.com).


			Juste pour aujourd’hui


			Cette idée simple dit : quelle que soit ton activité en ce moment – transcendantale ou toute simple –, concentre-toi entièrement et totalement sur ce que tu es en train de faire. C’est l’ancienne idée du « ici et maintenant » ou du « pouvoir du moment présent ».


			Je me libère de toute préoccupation !


			La préoccupation est un frein très important sur notre chemin : il vaut mieux pour nous de nous en libérer.


			De plus, notre préoccupation n’apporte rien aux autres, au contraire, quand nous nous préoccupons pour quelqu’un, par amour, nous « volons » l’énergie à la personne aimée ! Pas très intéressant, n’est-ce pas ?


			Le contraire de la préoccupation est le lâcher-prise. C’est ce qui aidera à lâcher le contrôle, au moins partiellement, et nous permettra de ne pas réagir d’une façon négative en cas de perte de ce contrôle. Parce que la perte de contrôle nous mène vers la… colère.


			Je me libère de toute colère !


			Oui, la colère est la conséquence automatique et inconsciente de la perte du contrôle.


			La colère est une façon très certaine de gaspiller son énergie, de baisser son niveau vibratoire, de diminuer les possibilités de communication, et, bien sûr, de faire du mal à autrui. Nous ne voulons pas cela, et ce sera notre motivation de faire de notre mieux pour nous libérer de la colère.


			Dans les deux cas – celui de la préoccupation et celui de la colère –, les mots en japonais (et leur traduction contemporaine) incluent des négations : ne te préoccupe pas, ne te mets pas en colère. J’en ai conscience. Mais j’ai conscience également que notre esprit occidental fonctionne différemment de celui des Japonais. Ce qui, pour un Japonais, serait seulement une indication ou un enseignement, serait, pour un Occidental, un ordre. Un des schémas automatiques des Occidentaux est de ne pas obéir aux ordres, voire même plus, celui de se révolter : notre inconscient se révolte et nous empêche de lâcher prise et d’adopter une attitude sereine, ce qui est très regrettable pour nous.


			Par l’utilisation volontaire des mots « je me libère de… », cette tâche devient faisable, et l’inconscient ne se révolte plus.


			Et avec la sérénité nouvellement acquise…


			Je rends grâce pour mes nombreuses bénédictions


			Une idée simple et claire qui fait référence aux deux lois universelles les plus importantes de toutes :


			– là où je place mon attention, volontairement ou pas, l’énergie se concentre ;


			– deux énergies semblables ou identiques s’attirent.


			En l’occurrence, puisque nous sommes des cocréateurs, nous pouvons donner de l’énergie aux aspects négatifs de notre vie (il n’y en a que très peu) ou aux aspects positifs (ils sont innombrables). C’est un choix conscient et volontaire à faire, et l’on doit s’y tenir, même si, pour commencer, ce n’est pas simple.


			J’honore mes parents, mes professeurs et mes aïeux !


			L’idée, ici, est qu’en tant que cocréateurs, nous avons créé le moment présent, également. Pour cela, une des actions des plus extraordinaires que nous puissions faire pour nous-mêmes est de pardonner.


			Cette idée parle du pardon, non pas en tant qu’obligation – rien n’est obligatoire dans la vie, tout est choix –, mais en tant que cadeau que nous nous faisons à nous-mêmes.


			Le non-pardon (haine, rancœur, rancune, ressentiment, etc.) est une source d’énergie particulièrement destructrice, qui fait du mal à celui qui le ressent (nous !) et non à celui qui nous a fait du mal.


			Nous pardonnons pour nous, pas pour l’autre, et le fait qu’il soit au courant ou non, ou qu’il apprécie notre geste ou non, est totalement sans importance.


			Je vis ma vie honnêtement !


			Bien que la majorité d’entre nous considère être honnête, en réalité, c’est le contraire. En effet, chaque fois que nous pensons une chose et disons (ou faisons) une autre chose, nous sommes malhonnêtes.


			Cela nous arrive à tous, et le mot le plus difficile à dire est « non ». Malgré toutes les bonnes raisons que nous nous donnons pour dire « oui » au lieu de « non » (peur, amour, gentillesse, etc.), ce sera toujours malhonnête, et il y aura toujours des effets non positifs en conséquence.


			Une vraie, belle et satisfaisante relation ne peut être basée que sur l’honnêteté. La relation la plus importante que nous avons est celle avec nous-mêmes : c’est le manque d’honnêteté qui fait que nous sommes hypocrites, que nous ne nous connaissons pas assez, que nous ne nous estimons pas assez, que nous n’avons pas confiance en nous-mêmes, etc.


			Comme disait François de la Rochefoucauld : « Si chacun d’entre nous est sincère, c’est la preuve que la sincérité existe. » Pareil pour l’honnêteté !


			L’honnêteté intérieure au quotidien : voici ce que cette idée nous indique de vivre.


			Je respecte la vie autour de moi sous toute forme !


			Cette dernière idée nous invite à ouvrir notre esprit et à « voir » ce qu’est la vie sur Terre et dans l’Univers et, du coup, quelle est notre place dans l’Univers.


			Les sages l’ont toujours dit : nous sommes tous Un.


			Les scientifiques sont d’accord : nous sommes tous connectés, en permanence et en double sens.


			Si telle est votre conclusion également, alors la pratique du Reiki en tant qu’« art pour inviter le bonheur » est totalement logique : je fais de mon mieux pour me libérer de ce qui m’empêche de m’épanouir, je m’élève spirituellement, je m’approche du bonheur. Grâce à cela, tout ce qui existe autour de moi va de mieux en mieux, je m’apporte l’énergie et l’amour, je déborde et je déteins d’énergie et d’amour, sans effort ni intention précise.


			La méthode qui permet, d’une part, l’accès à l’énergie de la fréquence la plus élevée que l’être humain peut capter et utiliser, et qui explique et stimule, d’autre part, la participation personnelle et consciente par les Cinq Idéaux du Reiki, Mikao Usui Sensei l’a appelée « la recette secrète pour inviter le bonheur » !
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